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Guérande – Le Clos-Flaubert
Fouille préventive (1996)
Lionel Pirault
1 Le lotissement du Clos-Flaubert est situé à 550 m au nord-est de la ville historique de
Guérande, à peu de distance du Moulin de Beaulieu, secteur sur lequel fut mis au jour,
en 1993 et 1994, un quartier périphérique d’une petite agglomération antique, ainsi que
les  traces  d’une  occupation  antérieure  à  la  conquête  romaine.  L’intervention
archéologique  a  été  motivée  par  la  découverte  fortuite  de  vestiges  historiques  et
protohistoriques, sur un terrain de 7 000 m2 en cours de viabilisation. Une fouille de
sauvetage d’une durée totale de quatre mois a permis de reconnaître l’existence d’un
potentiel  archéologique  considérable,  parfaitement  stratifié  et  dont  l’exploitation
partielle  (1 500 m2)  a  fourni  un  abondant  mobilier  céramique  (13 000 tessons,
correspondant à environ 700 individus), qu’il n’a pas été possible d’étudier de manière
exhaustive. Si le site antique de Guérande est connu depuis le milieu du XIXe s. (Clis et
Beaulieu),  l’occupation  antérieure  reste  quelque  peu  ignorée  des  érudits  de  cette
époque et il faut attendre les années 1990 pour voir se réaliser de véritables opérations
de fouilles scientifiques, qui permettent d’évaluer l’importance du site historique et
protohistorique de Guérande.
2 La première occupation attestée sur le site du Clos-Flaubert appartient à une culture
laténienne finale. Les structures en creux (fosses, fossés, trous de poteaux) constituent,
avec  des  niveaux  horizontaux  parfaitement  conservés,  les  éléments  tangibles  qui
témoignent  de  cette  occupation  humaine.  Toutes  les  zones  fouillées  ont  permis  de
constater  la  présence,  plus  ou  moins  dense,  de  structures  en  creux  contenant  un
abondant  mobilier  céramique  attribuable  à  La Tène  finale.  L’existence  d’une
stratigraphie en place a favorisé l’établissement d’une chronologie relative qui permet
d’ores  et  déjà  de  poser  une  problématique  de  l’étude  des  mobiliers  céramiques  s’y
rapportant.  Dans  la  partie  sud  du  terrain  (zone VIII),  l’occupation  protohistorique
diffère de celle observée dans les autres zones de fouille (zones III et VII). La présence
de structures excavées est complétée par l’existence d’une stratigraphie « hors creux »
qui a permis d’étudier pour la première fois à Guérande, les restes d’une construction
indigène  parfaitement  identifiable.  Le  mobilier  céramique recueilli  au  cours  de  la
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fouille  indique  clairement  que  les  structures  fossoyées  et  l’occupation  horizontale
appartiennent  à  une  même  culture.  Toutefois,  il  a  été  constaté  que  le  niveau
d’occupation stratifié,  légèrement  plus  élevé  en altitude,  recouvre  par  endroits  des
structures  excavées,  ce  qui  indiquerait  l’existence  de  deux  phases  d’occupations
gauloises successives qui s’étaleraient entre la fin de La Tène C2 et la fin de La Tène D2.
Il n’est pas possible actuellement de donner la moindre indication chronologique des
bornes  d’intervalle  de  chaque  phase.  Toutefois,  nous  proposons  de  manière
conditionnelle de caler ces deux phases entre les années 120/100 av. J.‑C. et les années
30/20 av. J.‑C.
3 L’occupation  gallo-romaine  de  la  première  moitié  du  Ier s.  constitue  une  part
importante  des  vestiges  mis  au  jour  sur  l’ensemble  du  terrain.  Ces  derniers  ne
présentent aucune élévation notable et sont pour la plupart composés de structures en
creux (fosses, fossés, fondations de bâtiment, etc.). Un premier état de voirie est-ouest
est contemporain de cette occupation. Sa largeur initiale est inférieure de moitié à celle
utilisée à partir  de la seconde moitié du IIe s.  Dans la  zone VIII,  un fanum de forme
octogonale compose cette phase majeure de l’occupation du site. Cet édifice, dont il ne
reste plus aucune structure en élévation, est implanté sur le bas versant sud-est de la
butte  de  Beaulieu.  Il  est  construit  en  bordure  du  premier  état  de  voirie,  mais
paradoxalement, son podium d’entrée se trouve établi du côté opposé à la voirie.
4 Les  niveaux  gallo-romains tardifs  (postérieurs  à  la  fin  du  IIe s.,  jusqu’au  Ve s.)  sont
faiblement représentés sur l’ensemble du site. On notera, en ce qui concerne la phase la
plus  tardive  de  cette  occupation,  la  présence  de  plusieurs  fragments  de  dérivés  de
sigillées paléochrétiennes recueillis dans des niveaux de destructions remaniés autour
du fanum.
5 L’occupation médiévale constitue l’élément majeur des vestiges fouillés dans la partie
nord du site. Dans les zones III et VII, ont été isolées les traces assez ténues d’une phase
d’occupation antérieure à la construction du vaste bâtiment médiéval qui s’étire le long
de la  voirie  est-ouest.  Ces  niveaux antérieurs au XIVe s.  sont  constitués de quelques
lambeaux de sols  en terre  battue,  sur  lesquels  sont  conservées  les  traces  de  foyers
domestiques.
6 Le  bâtiment  médiéval  (XIVe-XVe s.)  est  situé  à  la  jonction  de  trois  voiries  antiques.
L’utilisation de l’une d’elles  (est-ouest)  est  encore attestée au début du XIXe s.  Cette
implantation remarquable le long d’un axe très important, véritable « route du sel » qui
reliait les « îles » de la presqu’île guérandaise (Le Croisic, Batz, Le Pouliguen) à la route
de Vannes, via la Roche-Bernard, est vraisemblablement liée à sa fonction civile (peut-
être un octroi). Ce bâtiment de 25 m de longueur sur 13 m au plus large, conservé sur
une élévation maximum de 0,60 m, est composé de trois parties. Au nord, on relève un
corps d’habitation principal composé de deux pièces de dimensions inégales, dont l’une
conserve  les  restes  remarquables  d’une  cheminée  à  foyer  monumental  et  à
encadrement  mouluré.  Au  sud,  deux  constructions  annexes  sont  séparées  l’une  de
l’autre par un drain fermé et, entre ces deux précédentes pièces, une aire de circulation
ouverte sur la voirie permettait d’accéder directement dans le corps de logis par une
ouverture latérale,  située dans le mur sud de la pièce principale.  Ce bâtiment cesse
d’être utilisé dès la fin du XVe s. début XVIe s. à l’exception de la partie est du corps de
logis qui change visiblement de fonction (peut-être un abri pour le bétail). Une partie
de  la  voirie  est  également  abandonnée.  Elle  se  transforme  progressivement  en  un
Guérande – Le Clos-Flaubert
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
2
chemin charretier  divergent  vers  le  sud-ouest,  à  travers  la  partie  sud du  bâtiment
médiéval.
 
Fig. 1 – Fanum gallo-romain (zone III)
Cliché : L. Pirault (Afan).
 
Fig. 2 – Mobilier céramique provenant des niveaux de la fin de l’âge du Fer
Dessins : Y. Viau (Afan).
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